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LB LANDGRAVE AU ROI.

Réponse à la lettre précédente. —Négociation concernant le duc de Bouillon.

 — Tentatives faites par le Landgrave pour accorder la Suède et la Pologne.

 — État des négociations pour la ville de Brunswick. — (18 février 1606.)

Sire, par la lettre qu’il a pieu à Vostre Majesté de m’écrire

du dernier de janvier, j’ay recogneu avec beaucoup de dé

plaisir que le faict de monsieur de Rouillon n’aye encores

prins la fin heureuse, que j’ay pourchassé par un espace de

 temps, avec le bon congé de Yostre Majesté, de cœur et d’af

fection. El d’aultant plus, puisque Yostre Majesté me faict cest

honneur, que non seulement elle me rend participant de ses

intentions, ains qu’elle me démonstre en oultre une entière

confiance, et estât qu’elle faict de mon affection, affection cer

tes que je donneray à connoistre à Vostre Majesté en toutes

 occasions qui se présenteront jamais. N’ayant doncques, Sire,

rien si cher au monde que d’esgaler mes parolles et saines

intentions par l’effect, j’ay mis encores à présent toute peine

à le tesmoigner à Vostre Majesté en cest affaire; mais estant au

fond iceluy de tel poids, qu’il mérite d’estre balancé plus

d’une fois, j’ay esté contrainct de renvoyer ce porteur sans ré

 solution de ce que je penseray estre à faire de mon costé pour

l’honneur et dignité de Vostre Majesté et le salut du dit sieur

de Bouillon. Ce sera néanlmoins en brief, et peult estre par le

capitaine Widemarkre mesme, que j’enverray exprès pour ce


